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Rezumat.Localizarea serviciilor şi mixitate funcţională în municipiul Iaşi. 
Studiul pune faţă în faţă două moduri diferite de analiză a organizării funcţionale a spaţiului 
urban, precum şi două perioade diferite din evoluţia Iaşilor, fiecare cu principii şi maniere 
specifice de producţie a spaţiului urban. Trecerea, după 1990, de la o planificare teritorială 
riguroasă şi funcţionalistă, la o dinamică spaţială spontană, este însoţită de transformări la fel 
de importante în viaţa socială şi în organizarea funcţională a oraşului. Factor determinant al 
acestor transformări, distribuţia serviciilor urbane se impune aşadar ca un reper important în 
analiza modului de restructurare actuală a intravilanului ieşean. Noile forme de agregare şi 
dispersie a serviciilor urbane, înnuclee şi axe specializate, înlocuiesc vechile zone funcţionale 
compacte. De la uniformitatea şi omogeneitatea planificată, teritoriul urban evoluează în mod 
spontan către mixitate, diversitate şi convivialitate, în strânsă legătură cu necesităţile actuale 
ale celor care îl trăiesc şi şi-l apropriază. 
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1.Introduction 
 
Les fonctions urbaines qui ont soutenu, à travers les siècles, le statut 
territorial et une image de marque de la ville de Iasi s’avèrent être encore bien 
conservées dans la mentalité collective et dans la mémoire de l’espace. Aussi 
la ville de Iasi a-t-elle continué à être considérée la capitale historique et 
culturelle de la Moldavie, malgré une longue période de marginalisation 
territoriale et administrative, et malgré les politiques centralisatrices et 
uniformisatrices du régime communiste.  
Ces fonctions urbaines traditionnelles sont encore perceptibles dans la 
structure et la hiérarchie actuelle de l’espace urbain: car, structurée par des 
axes de communication radiaires, l’évolution de l’espace urbain a toujours 
gardé comme repère l’ancien noyau administratif et commercial de la ville. 
Autour de celui-ci les quartiers urbains ont successivement changé d’aspect et 
de fonction. A l’intérieur de cette structure concentrique d’ensemble, l’usage 
de l’espace et la différenciation socioprofessionnelle des habitants de Iasi ont 
engendré une morphologie complexe et la diversité fonctionnelle. Car, greffée 
sur les mécanismes intimes de l’espace (statut, standing), la spécialisation 
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fonctionnelle n’exclut pas mais se fonde justement sur les complémentarités 
spatiales, les juxtapositions et le dynamisme local. 
Or, ignorant les relations et spécialisations territoriales héritées, les 
politiques spatiales et économiques de l’après-guerre ont radicalement changé le 
visage et la fonctionnalité interne de la ville de Iasi. L’industrialisation accélérée 
a progressivement effacés les éléments de spécificité locale, réduisant la part des 
fonctions tertiaires traditionnelles dans l’économie urbaine: l’industrie arrive à 
détenir 46.22 % de la population active en 1992, par rapport a 17,06 %, en 1956. 
La taille de la ville et le statut de centre sanitaire et universitaire au rayonnement 
régional ont pourtant réussi à conserver une structure socioprofessionnelle plus 
complexe de la population, même de celle travaillant dans l’industrie. Et comme 
l’industrialisation urbaine avait besoin de formes spatiales appropriées, on a 
procédé au rétrécissement rapide des anciennes zones de services, 
simultanément à l’expansion des plateformes industrielles et des grands 
complexes résidentiels collectifs. Le territoire urbain est devenu l’objet d’une 
rigoureuse planification fonctionnelle à grande échelle, ou la répétitivité 
architecturale assurait et reproduisait le rythme des flux journaliers polarisés par 
les fabriques. La monospécialisation et de la dissociation spatiale étaient les 
principes qui ont guidé une organisation fonctionnelle sectorielle de la ville, telle 
qu’elle a été mise en évidence, dans les années ’80, par les recherches 
d’Alexandru Ungureanu (Geografia Municipiului Iaşi, 1987 – fig. 1). 
 
2.Directions d’étude et méthodes 
 
Datées de la fin de la période communiste, les dernières études sur 
l’organisation fonctionnelle de la ville de Iasi exigeaient une continuité de la 
démarche scientifique, centrée sur l’évolution récente de l’espace urbain. Cette 
démarche semblait d’autant plus intéressante dans le contexte des nouveaux 
acteurs et politiques urbaines, et surtout rapportée aux re-localisations des activités 
à l’intérieur de la ville. On a donc essayé de voir si et comment la mémoire de 
l’espace et la nouvelle administration réussissent à dévier ou à continuer 
l’évolution de la ville par rapport au passé et comment les nouveaux agencements 
des services et fonctions urbaines arrivent à créer des structures socio-spatiales 
spécifiques. On a utilisé dans ce but un inventaire  des activités économiques 
présentes dans la ville de Iasi, au début de 2007. Pour affiner d’analyse et la 
typologie fonctionnelle de l’espace urbain, on a utilisé un carroyage aux cellules 
                                                          
 Issu d’un vaste travail de documentation en terrain, c’est un inventaire de toutes les unités 
économiques „visibles”  (en état de fonction et signalées par des enseignes) dans le paysage  urbain. 
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de 30 m x 30 met; le poids de chaque type de fonction urbaine (représentée par les 
activités spécifiques), dans chaque maille, a été ensuite introduit comme variable 
dans une classification hiérarchique ascendante.  
 
3.Production et planification de l’espace urbain socialiste 
 
Si l’on pense à la rigueur des plans d’aménagement, aux amples travaux 
voués à dominer la nature, à l’architecture fonctionnaliste et répétitive et à l’échelle 
de projection du territoire urbain, on pourrait intégrer la ville de Iasi dans la 
catégorie des espaces produits par une idéologie. Dans son ensemble, l’espace 
urbain forgé par les politiques socialistes était fort divisé par les fonctions mêmes 
qu’il était censé de remplir. A son tour, il abritait et produisait un milieu social fort 
divisé, toute une série de rapports entre les nouvelles classes dominantes et entre les 
espaces que celles-ci s’appropriaient. La moitié sud de la ville était alors occupée par 
l’industrie et par les quartiers résidentiels ouvriers, tandis que la partie de centre – 
nord demeurait plus diversifiée, concentrant la plupart des services à polarisation 
régionale (commerces centraux, hôpitaux, unités de recherche et d’enseignement) et 
la plupart des employés du secteur tertiaire. Or, respectant le principe de 
l’agglomération fonctionnelle et le spécifique de la clientèle, la distribution spatiale 
des services ne faisait que renforcer cette opposition majeure: les lycées techniques 
et la faculté polytechnique étaient groupés au voisinage des fabriques, les services 
culturels et sanitaires - au nord de la ville. Orienté par les flux journaliers dominants 
le système de transport public arrivait à consolider l’effet de certaines fractures 
spatiales héritées (la voie ferrée, les rivières Bahlui et Nicolina), favorisant les 
liaisons internes dans la partie sud de la ville, et celle est-ouest, en défaveur des 
connexions nord-sud. 
A l’échelle locale, le bâti résidentiel, la distribution centralisée des 
logements et la même localisation planifiée des services ont engendré une 
organisation particulière de l’espace urbain et social, de type communautaire. 
Construite sur le modèle de la vie d’une famille d’ouvriers socialistes, telle que 
promue à l’époque, celle-ci était vouée à reproduire leurs comportements, leurs 
capacités économiques, leurs attitudes et même choix professionnels. Les petits 
noyaux tertiaires concentrés au milieu de chaque quartier groupaient seuls les 
services de fréquence courante, strictement nécessaires pour un ménage de deux 
adultes actifs et plusieurs enfants: école maternelle, école primaire, médecin 
général, magasin alimentaire et encore quelques petits commerces. Le système 
de communication projeté pour délimiter ces cellules socio-spatiales et les relier 
aux lieux de travail, ne faisait que consolider les relations internes, accentuant 
leur fermeture vers l’extérieur. 
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Forts homogènes, ces communautés sont construites sur les liens 
invisibles tissés entre des personnes ayant le même lieu de travail et utilisant les 
mêmes équipements culturels, commerciaux ou sanitaires de proximité. 
L’agglomération dans les grands immeubles collectifs, monotones et 
impersonnels, renforçait et reproduisait cette homogénéité, par opposition à tout 
ce qui était en dehors (les quartiers de logements individuels). A partir de la rue 
jusqu'à l’intérieur des logements, larépétitivité visuelle reflétait la répétitivité du 
rythme des vies qu’ils abritaient. Dans le contexte d’une nette dissociation des 
fonctions résidentielle et économique les transports urbains et l’ascenseur 
devenaient les accessoires fonctionnels de la nouvelle organisation de la ville. 
 
4.Vers un nouvelle organisation spatiale: zonage ou mixité 
fonctionnelle?  
 
Les acteurs gérant la localisation des activités urbaines changent après 
1990, de sorte que l’évolution du territoire urbain devient le sujet d’un contrat 
public – privé, où ce sont plutôt ces derniers qui semblent gagner le rôle 
dominant. La désindustrialisation de l’économie, l’essor de l’entreprise privée et 
l’indifférence des autorités vis à vis des nouvelles localisations tertiaires cassent 
la monotonie du paysage urbain, marquant le début d’une rapide diversification 
fonctionnelle et architecturale. Contrepoids des licenciements massifs de 
l’industrie, le développement spontané des services représente avant tout la 
réponse à une demande dispersée et longtemps non (mal) satisfaite. Si les écarts 
en termes d’accès de la population aux services banals sont ainsi 
progressivement atténués, de l’autre coté, les contrastes architecturaux, 
édilitaires et sociaux s’accroissent. La restructuration de l‘espace urbain est 
directement influencée par la rente foncière, qui contrôle l’agrégation des 
services et des groupes sociaux à partir du centre-ville vers la périphérie.  
Si l’on reprend la démarche méthodologique utilisée dans les études antérieures 
(Al. Ungureanu, 1987 - fig. 1), tenant compte de l’espace occupé par chaque 
type d’activités, on observe qu’elle n’est plus appropriée à bien illustrer les 
réalités du présent, respectivement la diversification fonctionnelle de l’espace 
urbain. Mieux adaptée aux grandes structures monofonctionnelles, cette méthode 
met en évidence surtout les activités déployées sur grandes superficies (telles 
l’industrie lourde ou le commerce de gros) ou celles à localisation fortement 
agrégée (les noyaux commerciaux formés au centre ville et le long des axes 
principaux), diminuant l’importance d’autres activités moins consommatrices 
d’espace, mais intimement liées à son évolution actuelle. Très diffuse et 
occupant souvent un seul appartement au rez-de-chaussée d’un immeuble 
résidentiel, cette dernière catégorie inclut des activités productrices de richesses 
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(telle l’informatique) ou, au moins, créatrices de mixité et vitalité économique à 
l’échelle locale: petits commerces, pâtisseries, salons de coiffure, cabinets des 
médecins, etc. Conformément à la figure 1, on peut parler donc, pour 2007, d’un 
remplacement des anciens secteurs monofonctionnels, par des zones mixtes, 
réunissant des groupes d’activités aux mêmes exigences spatiales et/ou 
complémentaires: grande consommatrice d’espace, l’association industrie - 
commerce de gros - dépôt est la plus facile à distinguer dans la texture urbaine. 
Fig.1.L’organisation fonctionnelle de la ville de Iasi en 2007, par rapport à 1985 
 
Pour affiner donc l’analyse et vérifier l’appropriation du terme 
« zonage » à l’organisation fonctionnelle actuelle de la ville de Iasi, on a réalisé 
une typologie illustrant les modèles de localisation des activités urbaines dans un 
maillage de 30x30m – fig. 2, 3, 4 . Or, cette fois, le plus évident changement qui 
s’en détache est justement la mosaïque d’activités entamée à l’intérieur des 
                                                          
 Du aux contraintes de l’édition, en blanc noir, on a été obligé de démanteler une seule image en trois. 
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anciens secteurs fonctionnels compacts. On ne peut plus parler de zones mais 
d‘ensembles fonctionnels, souvent entamés sur l’édifice d’un passé plus lointain 
(anciens axes commerciaux), soit comme une réaction contre celui-ci 
(reconversion des zones industrielles).  
Accompagné d’une tertiarisation de la main d’oeuvre locale, le fort 
essor numérique et spatial des services, après 1990, a engendré une mixtion 
croissante des activités à partir du niveau urbain jusqu’au niveau des rues et 
même des immeubles. Soutenue par les évictions et le regroupement des 
activités, la mesure de cette mixité est directement contrôlée par la rente 
foncière et par le mode de (ré)appropriation de chaque secteur urbain par ses 
habitants. Le maximum est atteint au centre-ville et le long des axes principaux, 
suite à la forte concurrence sur le terrain et sur le marché. Le processus a aussi 
un rythme très intense dans les zones longtemps associées à une seule fonction, 
et accumulant donc une forte demande, mal desserte auparavant: quartiers 
résidentiels ouvriers et surtout la périphérie de ceux-ci, de même que la 
périphérie de la ville en général. Le calibrage du rapport offre - demande y 
soutient une décentralisation progressive des activités tertiaires, dans une 
succession induite par leur aire de chalandise et la fréquence des relations avec 
les clients: le commerce banal est suivi, en étapes, par les services d’entretien, 
sanitaires, financiers, juridiques, etc.  
 
5.Succession et regroupement des fonctions urbaines: noyauxet axes 
fonctionnels 
 
Plus indifférents vis à vis de la présence d’autres activités, le commerce 
et l’alimentation publique manifestent le plus rapide et le plus haut degré de 
diffusion spatiale – fig. 2. La présence de ces services « pionniers » annonce en 
fait le début de la mixité fonctionnelle des quartiers résidentiels et de la 
périphérie urbaine, préparant le marché local pour l’arrivée d’autres activités. 
Aussi le commerce arrive-t-il à détenir au moins 25 %de toutes les unités actives 
de chaque quartier; son poids est lié aux étapes de retertiarisation de l’espace 
urbain et à la structure démographique locale. Dans les zones résidentielles au 
caractère ouvrier, les revenus et le mode de vie de la population sont directement 
liés au poids élevé des petits commerces de proximité, représentant plus de 65 % 
des activités: Tătăraşi, Galata, Alexandru cel Bun, P-ţa. Nicolina, Dacia, C.U.G. 
 Outre les localisations traditionnelles (le noyau du centre-ville et les 
anciens axes commerciaux disparues dans la période de l’après-guerre), on 
constate la formation de nouveaux axes commerciaux spécialisés, le long des 
principales voies de communication, développés en noyaux dans les zones au 
flux piétonnier et routier intense: places, noeuds importants du réseau de 
137         LOCALISATION DES SERVICES ET MIXITE FONCTIONELLEI… 
 
transport public, centres de quartier, anciens ou nouveaux centres commerciaux 
locaux. Ce développement dominant axial des services urbains induit, surtout au 
centre - ville, une organisation fonctionnelle en îlots: on y distingue des 
ensembles résidentiels délimités par des axes à fonction commerciale ou mixte. 
 
Fig. 2. Nouveaux agencements fonctionnels dans la ville de Iasi, en 2007 
 
Peu exigeants en termes d’espace, les petits commerces occupent 
souvent le rez-de-chaussée des immeubles, y concurrant la fonction 
résidentielle. Pourtant on ne peut parler de reconversions fonctionnelles 
importantes que dans le cas des grands centres commerciaux qui ont remplacé 
les anciens espaces industriels du sud et du sud-est de Iasi: dans les quartiers 
C.U.G., Zone Industrielle, Frumoasa. Le phénomène a été encore plus rapide et 
intense si ces zones industrielles ou de transport étaient insérés au milieu d’une 
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zone résidentielle: le cas de l’ancienne gare routière de Iasi ou d’anciens 
bâtiments industriels des quartiers Canta et Sf. Andrei.  
Juxtaposé aux zones commerciales spécialisées, un premier type 
d’association fonctionnelle, spécifique à l’organisation actuelle de la ville, 
détient encore un poids élevé du commerce (environ 40 %), à coté d’autres 
services tels l’administration, les banques, la justice, la santé etc. Plus 
dispersés, ces dernières n’arrivent pas à former des groupements importants, de 
la même taille qu’au centre ville; dans les nouvelles localisations (les anciens 
quartiers résidentiels) elles sont destinées à desservir une demande plus faible et 
moins spécialisée. La baisse sensible de cette demande par rapport au centre - 
ville ou aux noyaux tertiaires secondaires est soutenue par une baisse similaire 
des avantages spatiaux exigés par ce type de services: centralité, image de 
marque, proximité d’autres activités complémentaires. Cela explique leur 
regroupement dans les zones à centralité élevée et au flux piétonnier intense, 
indices qui contrôlent d’ailleurs l’extension des nouveaux noyaux tertiaires 
mixtes, récemment formés dans des endroits à tradition commerçante (la zone de 
la Gare ferroviaire, Podul Roş, Podul de Fier et quelques axes principaux de la 
ville - Şoseaua Păcurari, Sf. Andrei, Bucşinescu, Şoseaua Socola, Şoseaua 
Nicolina), dans certains noyaux urbains secondaires (Universitate – Copou, 
Super Copou, Sărărie, Nicolina, Zone Industrielle, Minerva, Dispecer – Tătăraşi, 
Galata) ou dans la périphérie urbaine – le boulevard Poitiers.  
Englobant surtout des services spécialisés, personnels ou aux 
entreprises, les groupements tertiaires divers n’arrivent pas à former des 
noyaux compacts de grande taille. Certains en fonctionnent souvent par la 
réputation, fait qui leur permet une localisation péricentrale ou marginale: 
pompes funèbres, confections métalliques/en bois spécialisées - dans les 
quartiers Galata, Moara de Vânt, Tătăraşi. D’autres sont strictement dépendants 
de la proximité des clients, d’où leur concentration à l’intérieur ou au voisinage 
d’anciens centres commerçants, à la proximité des institutions et des entreprises 
urbaines fortement polarisantes telles: les universités et les institutions 
culturelles (les noyaux de Super Copou, de Râpa Galbenă ou Podu Roş), les 
grands centres commerciaux (Bucşinescu) et financiers (Hala Centrală), etc. 
Dans la figure 3 on observe que la plupart des activités sanitaires, 
culturelles et administratives sont concentrées le long d’un axe orienté NV-SE, le 
même axe le long duquel s’est développé la ville de Iasi, à travers le temps, et qui a 
toujours réussi à maintenir une fonction tertiaire dominante. Ce sont d’ailleurs les 
fonctions les plus conservatrices vis-à-vis de leur emplacement spatial, callées soit 
sur des localisations traditionnelles, soit sur le réseau entamé pendant la période 
communiste. Et c’est toujours la tradition qui contrôle leur étalement spatial par 
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rapport aux localisations anciennes. Outre la superficie occupée, leur visibilité (en 
plan urbain et graphique) est renforcée aussi par l’attraction d’autres services 
similaires ou complémentaires: centres de photocopie, librairies, fast-food, 
respectivement pharmacies, cabinets médicaux etc. C’est de cette manière que les 
fonctions sanitaire et éducative ont continue à accroître leur poids au nord de Iasi, de 
même que l’administration le fait au centre – ville. Encore fortement tributaire au 
passé, la faible délocalisation des ces services montre leur incapacité de former de 
nouveaux noyaux importants, aspect bien évident dans le cas de l’administration et 
des services très 
spécialisés, en général. 
Si la plupart des unités 
culturelles et 
d’enseignement restent 
superposées, en 
grandes lignes, sur le 
réseau entamé avant 
1990, seules les églises 
enregistrent une 
amélioration de leur 
desserte spatiale; leur 
présence est une 
réaction naturelle à une 
longue période de 
marginalisation de ces 
services et surtout de 
certaines religions. 
 
 
Fig. 3. Nouveaux 
agencements 
fonctionnels dans la ville 
de Iasi, en 2007. 
 
Les services financiers présentent, en ensemble, le même type de 
distribution spatiale. Profitant et renforçant l’image de prestige du centre – ville, 
un noyau financier important s’est fait consolider dans la rue A. Panu, suivi par 
d’autres, de moindre taille et moins spécialisés, dans les centres de quartier. 
Dans les deux cas, leur présence est perçue comme un signe du pouvoir 
économique et de la centralité. Et même s’il ne s’agit pas d’une centralité 
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géographique, ils deviennent vite des repères importants dans la vie du quartier: 
points d’interaction sociale, de dynamisme économique et immobilier. 
Bien que plus diffus, les cabinets juridiques et médicaux ont, eux 
aussi, une présence intermittente. Peu consommateurs d’espace, ils apparaissent, 
le plus souvent, insérés dans ou à la proximité des petits noyaux tertiaires à l’aire 
de chalandise locale (dans les centres de quartier, à coté d’autres services 
polarisants, dont ils partagent la clientèle), y apportant un potentiel d’image 
positif, lié à la qualité des services et au dynamisme local.  
Malgré les petites dimensions, seuls les services sanitaires réussissent à 
former quelques nouveaux axes spécialisés, à la proximité du centre-ville ou 
d’autres points fort polarisants (la gare): les rues G. Muzicescu, Săulescu, 
Bucşinescu et Arcu. Par leur localisation, d’autres nouveaux cabinets et 
pharmacies ne font que renforcer l’étalement spatial des anciens noyaux 
sanitaires consolidés autour des grands hôpitaux à polarisation régionale (les 
rues L. Catargi, V. Conta) ou locale (les rues Primăverii et Socola).  
La figure 4 met en évidence le fort rétrécissement et démantèlement 
spatial des zones industrielles urbaines, forcées à céder leur place à d’autres 
activités plus dynamiques et grandes consommatrices d’espace – le commerce de 
gros, centres commerciaux, transport et dépôt. Anciens espaces de production 
deviennent à présent des espaces de consommation: les halles industrielles sont 
transformées en centres commerciaux et de loisirs (discothèque). 
Quant aux nouvelles unités de production, la disponibilité des terrains et 
des infrastructures retiennent la plupart de celles-ci au sud et au sud-est de Iasi, 
dans les anciennes plateformes industrielles. Plus mobiles et moins exigeantes 
d’espace (les confections), d’autres industries manifestent pourtant une plus 
forte tendance à délocaliser, remplaçant la fonction commerciale au rez-de-
chaussée des bâtiments, dans les quartiers résidentiels (Nicolina et Dacia). Quant 
aux activités moins appropriées au milieu résidentiel ou au centre ville (du point 
de vue esthétique, sonore), elles sont délocalisées et regroupées en périphérie; 
profitant de la même clientèle, ces activités arrivent à former de petits noyaux 
spécialisés le long des routes marginales, au sud est au nord-est de Iasi: les 
confections métalliques le long des boulevards C. A. Rosetti şi Poitiers; 
l’industrie alimentaire dans la zone Manta Roşie – Frumoasa. Un important 
groupement industriel et commercial a été récemment constitué à l’ouest de Iasi, 
à partir d’un site industriel ancien;très dynamique, il continue à s’étaler le long 
du plus important axe économique local, s’y disputant l’espace avec d’autres 
services divers.  
La fréquente association des zones de transport et dépôt à l’industrie est 
déterminée par la similarité de leurs principes de diffusion spatiale: quête de 
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grands espaces aux loyers modérés (le commerce de gros, les garages et les unités 
de réparation et service automobile se sont installées dans les anciennes halles 
abandonnées par l’industrie, au sud-ouest et au sud-est de Iasi). A cela s’ajoute la 
proximité de la clientèle visée, d’où la formation, à la sortie de Iasi, dans les zones 
de trafic routier très intense, de plusieurs noyaux spécialisés, dont l’ampleur est 
directement proportionnelle à l’importance de l’axe de communication. Il s’agit de 
noyaux regroupant les réparations et le service automobile à l’ouest (les rues Canta 
et Şoseaua Păcurari) et au sud de la ville (le boulevard Poitiers et Şoseaua 
Bucium) et de petits axes spécialisés, le long des boulevards C.A. Rosetti et N. 
Iorga (routes qui assurent le trafic lourd). Quant aux bureaux de vente des tickets 
(les front offices) des firmes de transport, ils ont une localisation spécifique, 
imposée par le contact permanent avec les clients: à la différence des garages 
délocalisés en périphérie, les premiers cherchent les zones au trafic piétonnier 
intense et la proximité d’autres services aux offres complémentaires: agences de 
tourisme, plateformes de transport multimodal (la Gare routière et ferroviaire), 
commerce spécialisé (équipements de voyage). La concurrence spatiale leur y 
permet seulement un développement axial mais assez compacte, soutenu par une 
offre différenciée du point de vue du prix, des destinations et du confort: le long 
des rues Garii et Strapungerea Silvestru. 
A faible représentation numérique, les zones balnéaires - récréatives 
sont moins visibles dans les figures 2 et 3,entrant dans la composition des zones 
mixtes de services. Quant à leur distribution, le nord de la ville est nettement 
favorisé, cumulant la plupart des zones récréatives et des espaces verts échappés 
aux plans de systématisation communiste; le sud de Iasi, de l’autre coté, est bien 
dépourvu de ce type d’équipements, évidemment marginalisés par les architectes 
des quartiers résidentiels ouvriers. Mais, ces dernières années, la croissance de la 
concurrence foncière au centre ville a induit le rétrécissement et la dislocation de 
certains services vers la périphérie, et on assiste en fait au doublement de la zone 
existante au nord de la ville, par l’apparition d’un noyau important, avec une 
offre diverse, dans la périphérie sud de Iasi: terrains de sport associés aux 
piscines et plages aménagées, dans le quartier Alexandru cel Bun, hippodrome 
dans le quartier Frumoasa.  
La sousreprésentation des fonctions résidentielles - agricoles par rapport 
à 1985 est due au dynamisme accéléré des quartiers résidentiels marginaux, lors 
du changement des comportements spatiaux de la population urbaine, de plus en 
plus attirée par le modèle du logement individuel. Les jardins et la petite 
agriculture de subsistance y pratiquée jusqu’en 1990, sont évités vers les espaces 
ruraux environnants, laissant la place aux villas modernes. Au centre-ville, la 
pression foncière croissante engendre une densification encore plus accélérée de 
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l’espace construit, cette fois-ci en faveur de nouveaux bâtiments de bureaux ou 
commerciaux (le quartier Sf. Andrei). Les espaces verts centraux sont 
progressivement remplacés par ces bâtiments de bureaux (les rues A. Panu, 
Arcu), aspect partiellement compensé par l’extension ou l’apparition de 
nouveaux cimetières en périphérie (le cimetière Bunavestire, au sud de Iasi). 
 
 
Fig. 4. Nouveaux agencements fonctionnels dans la ville de Iasi, en 2007 
 
Fonctionnalitéet perceptions spatiales 
 
Les politiques spatiales et la localisation des activités ont contribué à la 
mise en place d’une géographie particulière de l’espace urbain, greffée sur les 
représentations spatiales. Avant 1990, la forte concentration des services au 
centre - ville et au milieu des quartiers résidentiels renforçait l’opposition entre 
un centre dominant, bien équipé et attractif, et une périphérie dominée et mal 
desserte. Quoi qu’il s’agisse de la périphérie urbaine, en général, ou celle d’un 
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quartier, l’exclusion (la marginalisation) sociale y était directement liée à l’accès 
difficile aux services d’usage fréquent. 
A travers les deux dernières décennies, c’est toujours la distribution des 
services qui soutient un phénomène inverse. La diffusion des petits commerces 
de proximité, ensuite suivis par d’autres activités, soutient un changement 
majeur dans le comportement et les représentations spatiales de la population: 
les zones les plus attractives avant 1990 (les quartiers résidentiels ouvriers de la 
moitié sud de la ville) souffrent une diminution évidente du potentiel d’image 
construit par les politiques socialistes. Au contraire, la périphérie urbaine 
devient attractive, entraînant un vaste mouvement de périurbanisation, aussi bien 
des résidents que des activités économiques. Quant à la périphérie des quartiers, 
celle-ci ne réussit pas souvent à se détacher d’une image négative, qui est, de 
plus, renforcée et reproduite par des équipements édilitaires déficitaires, par 
certains groupes sociaux captifs immobiliers, et aussi par certains services 
associés aux bas revenus et à l’insécurité (maisons de gage, petits bistrots). Les 
services restent donc directement impliqués dans la création, la reproduction et 
le changement de l’image et des perceptions spatiales. A leur tour, les 
représentations spatiales influencent la structure des groupes d’activités 
(fonctions) urbaines: degré de mixité, poids de certains services, formes 
d’association et évitement des activités. 
Fondée elle aussi sur la distribution des activités/fonctions urbaines, 
l’hiérarchie actuelle de l’espace urbain reste encore fort tributaire à l’héritage du passé. 
La tertiarisation de l’économie et de l’espace de la ville ne réussit pas à éliminer cet 
héritage, mais à le nuancer et à mieux l’approprier aux besoins du présent. Dans 
l’espace vécu par les habitants de Iasi, les marques du passé et du présent coexistent, 
signalant le changement des forces politiques (traces du communisme et symboles de 
l’Union Européenne), économiques (sièges bancaires, symboles du pouvoir) et 
sociales (petits entrepreneurs, grands investisseurs).  
 
Conclusions. 
Après 1990, on assiste à une évolution spontanée du paysage urbain de 
Iasi, d’un urbanisme moderniste, rationaliste et fonctionnaliste, vers une ville de 
type postmoderniste, caractérisée par éclectisme architectural et mixité socio-
fonctionnelle. Par le biais de l’entreprise privée, la nouvelle distribution des 
activités, et surtout des services, arrive à structurer et re - produire l’espace 
urbain, créant de nouveaux agencements fonctionnels spécifiques. Ce sont 
toujours les services qui, appuyés sur la mémoire de l’espace et les besoins du 
présent, assurent le retour à une mixité fonctionnelle, architecturale et sociale 
longtemps bannie. 
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Accompagnée et soutenue par une rapide tertiarisation de l’économie et 
de la main d’œuvre locale, la diversité socio-fonctionnelle actuelle de la ville 
dénonce l’échec des plans socialistes à grande échelle; trop théoriques et 
uniformisants, ceux-ci visaient à réaliser l’unité urbaine par l’homogénéité 
architecturale et un réseau de transport contraignant. Or, même si perçue et 
critiquée comme chaotique, l’évolution récente de la ville s’avère être beaucoup 
plus appropriée à assurer le dynamisme et la vitalité du territoire urbain. La 
décentralisation des services est à l’origine de cette réappropriation sociale et 
fonctionnelle qui se fait voir à toutes les niveaux: ville, quartiers, rues, bâtiments. 
La mixité et la discontinuité deviennent les nouveaux attributs du paysage 
urbain, lui assurant une dynamique permanente. De nouvelles structures spatiales et 
sociales émergent autour des noyaux et axes fonctionnels, mixtes ou spécialisés, qui 
ont remplacé les zones monofonctionnelles compactes. Les anciennes formes 
spatiales correspondent, à présent, à des fonctions différentes (halles industrielles 
abritant des commerces ou des espaces de loisirs) et à des moyens différents d’usage 
de l’espace (espaces de production transformés en espaces de consommation). 
Contrôlées par le seul principe de l’efficacité économique, par la rente foncière et la 
demande, les activités s’agglomèrent et se diffusent dans la ville, générant de 
nouvelles hiérarchies et représentations spatiales. 
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